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Opération préventive de diagnostic (2017)
Jérémy Dolbois
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 L’opération de diagnostic archéologique devance un projet d’extraction de matériaux
alluvionnaires par la société Blandin Granulats. L’intervention archéologique porte sur
une emprise totale de 193 380 m2 répartis sur deux parcelles, de part et d’autre d’une
zone  boisée.  La  surface  ouverte  par  les  sondages  est  de  18 053 m2,  soit  9,7 %  de  la
superficie. Les 209 tranchées de diagnostic installées sur les 185 927 m2 accessibles ont
permis la mise au jour de vestiges dont la chronologie s’échelonne du Mésolithique à la
période moderne/contemporaine.
2 Ainsi, une petite fosse attribuée au Mésolithique, grâce à l’analyse stratigraphique et à
sa morphologie générale, est la plus ancienne trace anthropique repérée sur l’emprise.
Cette découverte s’accompagne d’une série de fosses de piégeage, également appelées
fosses en « Y », dont deux ont été testées. Ces vestiges n’ont pu être datés, mais leur
chronologie les situe généralement entre le Néolithique et la Protohistoire. L’ensemble
de ces fosses documente par ailleurs une occupation précoce du secteur d’étude.
3 Le  Néolithique  est  représenté  par  quelques  structures  mises  en  évidence  sur  la
parcelle ZB 1. Il semble que ce secteur ait connu une réelle implantation, au vue des
structures et du mobilier retrouvé également dans les horizons de ce secteur, donnant
un « bruit de fond » assez important. Ces découvertes sont par ailleurs complétées par
la mise en évidence d’une fosse isolée sur la parcelle ZK 16, qui a livré des ossements
incinérés interrogeant le caractère funéraire de la structure. Ces ossements ont fait
l’objet  d’une  datation  par  radiocarbone  qui  permet  une  attribution  certaine  au
Néolithique récent.
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4 La  Protohistoire  est  la  période  la  mieux  représentée  sur  l’ensemble  du  projet
puisqu’elle  est  documentée  par  au  moins  trois  installations  sur  les  parcelles
investiguées.
5 Au  nord  de  la  parcelle ZK 16,  des  vestiges  se  rattachant  au  Hallstatt C2/D1  à D1
renseignent une petite occupation qui semble s’étendre au-delà de notre zone d’étude,
vers le nord. Elle est bien définie dans l’espace et se caractérise par une série de trous
de poteau et de fosses ayant livré du mobilier, au moins pour une partie d’entre eux.
Quelques vestiges contemporains ont par ailleurs également été mis en évidence au sud
de cette même parcelle, mais ils ne correspondent pas à une réelle implantation sur
l’emprise.
6 Une seconde installation, attribuable au Hallstatt D1b-D2, a été mise en évidence sur la
parcelle ZB 1.  Elle  est  plus  difficile  à  caractériser  car  les  vestiges  se  mélangent  à
l’occupation  Néolithique/âge  du  Bronze  repérée  sur  le  secteur,  rendant  difficile
l’attribution chronologique des vestiges.
7 À proximité des vestiges du Hallstatt C2/D1 à D2, une série de tranchées ont mis en
évidence des vestiges de La Tène A. Les sondages ont ainsi permis de reconnaître un
long fossé, autour duquel rayonnent une série de fosses et de trous de poteaux. Ce fossé
se perd en partie sud, au niveau d’un bosquet récent, mais il semble important dans
l’organisation des  vestiges  mis  au jour.  Ces  vestiges  sont  d’autant  plus intéressants
qu’ils font écho au contexte funéraire fouillé sur le nord de la commune.
8 À la fin de la Protohistoire, les terrains ne semblent plus occupés puisqu’aucun vestige
antique  ou  médiéval  n’a  été  rencontré  sur  les  parcelles  sondées.  En  revanche,  les
périodes  modernes  et/ou  contemporaines  sont  bien  documentées  et  ont  livré  un
certain  nombre  de  vestiges :  chemin,  fossés  de  limites  parcellaires,  mares  et  fosses
éparses.
9 Cette opération contribue à une meilleure connaissance des occupations humaines dans
ce secteur de la vallée
10 de la  Marne,  en  renseignant  différentes  époques  dont  certaines  n’avaient  jusque-là
jamais  été  appréhendées,  et  apporte  des  compléments  d’informations  sur  les
opérations déjà menées sur la commune.
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Fig. 1 – Typologie des fosses de piégeage
D’après Achard-Corompt et al. 2013.
 
Fig. 2 – Aperçu du possible paléosol de la tranchée 37
Cliché et DAO : T. Robin, J. Dolbois (Inrap).
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Fig. 3 – Relevé de la coupe du fossé laténien effectuée dans la tranchée 145
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